
"t,'

GAZETTE DES:0AMPAGNES

iheureux. Cependaut les jugements de Die"déjà protnonc
ne Font pus encore counus ; nous devona tous les adorer pr
foudémett, et il n'est ras permis d'en rechercher d'avauî
le re-ultat.

" Mais je ne puis dissimuler I'impression très-pénible q
j'ui.eprouvée, en lisant dans certains journaux que son c
divra a été placé ave pompe -dans l principal temple d
Fon pny., ct.que sur lu porte du 'temple on avait écrit qi.

alu B ut6 Tifinie accueilluit le défunt dans.ses bras.
Je fus encore plus affligé en lisant que des prêtre-; plu

-courtisin'l que les 'ninistres d'un souverain tout:pui;sn
ont prêté leur concours à ces cérémouins funèbres,'ou, pot
'mieux dire,à ces prot'anutions funèbres. Jaime à croire qu
tout cela est faux et qu'on n'a point fait une si grande -il

-jure à-la miémoire d'Alexandre IIL
Qupt à nous, élevons nos'regards vers le Dieu des m

séricordeC,.eet supplions-le de nous bénir, .afin qu'il nou
donne la force et le courage de nous ténit toujours unis :
toujours éloignés de tous principes de conciliation, senblab
à celle qu'on voudrait établir entre le Christ et Bélial. .Qu
chacun demeure à son poste. Ceshommes désireut quej'aill
à eux. Moi je déýire qu'ils viennent à moi. z Mais je ne pui
alier à eux t je n'irai jamais.

Que Dieu me fortifie, et qu'il vous encourage à soutc
mîr le choc de la phalange infernale. Ces hommes sont dé
Inups qui veulent dévorer les ugneaux, mais il nýy a rien
craindre. Par cela mêue que ce sont des loups, -ils seron
vaincus, ut les agneaux seront vainqueurs: "Si luipi fueri
7ZR, vincimur, dit saiLit Jan-ChryeoM6me. Quant à nous

étant agneaux, nous aurons lcs yeux do Dieutournés ver
nous: Oculi Domni super justos, et aures ejas i7 prece
coruam. "

Rien ne Eaurait peindre Pémotion qui s'était emparée d
tous les assiŽtants à l'audition de ces paroles.prophétiques
Il semblait que lo Suint Vieillard sondait de son regar
inspiré les secrets de l'avenir, et qu'il y voyait les méchants
les spoliateurs, les heureux du jour écrases, anéantis sous l
poids des vengeanecs celestes, et l'Eglise triomphante repre
nant dans le monde la place que Dieu lui a marq"uée.

En entendant l'énumération des méfaits qu'avait commii
le malheureux impie dont lu Souverain Pontife parlait e
qui n'est autre que Ratazzi, un frisson d'épouvante se ré
pandit dans l'auditoire et on lisait sur toutes les figures com
bien on craignait pour l'âme de cet ennemi acharné de l'E.
glise.

- Pendant que le Saint-Père flagelle ainsi les turpitudes
de l'usurpation piémontaise et renouvelle ses censurescontrc
les spoliateurs de l'Eglise, le royaume d'Italie tombe rapi-
dement en décomposition. La dernière arise ministérielle
vient de se terminer il est vrai, mais ce n'a -pas été sans
difficulté et rien ne fait présager:que le nouveau ministère
nit une longue vie. i ,

M. Minghetti avait d'abord été chargé de 'reformer le
ministère, mais il avait échoué; alors le roi.d'Italie s'adres-
Ea à M. Cambray-Digny qui échoua également.. En déses-
poir Minghetti fut de.nouveau rappelé et il ne réussitcette
fois que giace à un amalgame par lequel plusieurs radicaux
très-avancés entrèrent dans la nouvelle administration. -
,Qu'adviendra-t-il de ce. replâtrage ? 'Dieu seul le sait ;

maiî la décrépitude du jeune royaume d'Italie est déjà très-
sensible. Depuis le moment où, oubliant les enseignements
de Phistoire,il a poussé lPaudace jusqu'à poser une main sa-
crilège sur les biens de 'l'Eglise, la crise suprême a commen-
cd et tout nous fait croire que le jour de la rétribution n'est
pas éloigné. î

E-n Espgne tout 'n'estpas rs'enþiphi8urde gou-
o- ve'rnementrétolutiobnaii-de.Madrid.!un,êté,des crises
Mi ministiérielles et des émeutes incessa'n'tes 1; do: l'autre, une

indiscipline incontrôlible parmilleÀasoldatsdu gouvernement
ie cn-face.des succès toujoursacroi4ants des Calliiteà. M"
a- .î;. Au:train oùfvontles'châses ceu:-ci serontbientôt:maître's
le de la plus grande partie de l'Espngne.xLe"Wlégraph, d'prle dinaire -si 'avare ' de:.bonnes ndutellIekjunahd -il - git des
2 armées de la religion et'de l'ordre, a enfin.;étéforcé decpa'
s ler: Ainsi, il nous annonçaitleîjuietquelea.oldats:de

t, Don Carlos avqient-investi la ville de Vitch<prèsde Barce.
ir lon, ceqi. devraiam'nerfbicnt6.t .peu-treJachûte3e cette
e dernière grande..ville et, de toute laProvince, dopt elleest

n- ascpitle uisle4, nusapprenions que laville~ eSat-
guesa, dan ,a province de Navarre-à 25 miliës de ampe-

- lunt vebait dtohbereh re leurs mainsn;;
s ,Le lendemain,,11 juillet, 'enócre une .victoire importante
t pour lenCarlistes. C'est le chef Seballo..qui a tate de
e trois mille combattants, attaqueube, colonne de quatre mille
e hommes commandée par le général républicain. Cabrinetti,
e près .de Repal, la taille on pièces, en fait la.moi tie prisonni.
s ère et le reste est dispersé ou tué. Le: général Cabrinetti

é'st lui 'iâême au nombreidesnorts.
Le nous rece'v6ons'encore la .bbâcll d'

s toire'pour'les Oarlistese; .'cstDoà Alphonse qui attaque les
à républicains danis la Proôiue 'de Catalogue',. lèur tue 100
t ;oldat leur preud 100 prisonniers ' et ux pèes d'artilla
. rie En même temps d'autres forces Carlistes trentdans

la Vieille Castille et dans larovinc' de Léon-
s Cea viectires out un effet 'moral-immense sur le popula-
s tions, elles augmentent'-le noihie' es iarhsans de on Ca

los-et démoralisent les républicains.,

a- En France, le gouvernement-du Maréchal' MscMahon
se hâte de rembourser à .la Prusse les dernière Idr l' d

Sl'indenoiteé de. guere. Le 5 juillet,-on effectuait la paie-
ment du second quart du^ dernier milliard I ' reste dono
dû maintenant à l'Allemagne que cinq cent millions de
francs, lesquels devront être payés le 5 septembre prochain.
Suivant le traité de Borlin, les Prussiens ont dû commencer
immédiatement l'évacuation--dù territoirefrançais, et à la
date du 15 d'août prochain toute la Fran'e sera délivrée

- de l'occupation étrangère.
- Le Noveaii/-ozde anuoti'e, dans son numér. du 15

. courant la bénédiction' de la première pierre de la chapelle
de Notre-Dame de Lourdes à Montréal.

La cérémonie a ét'é ma g nifi que. Un foule nombreuse s'é.
tait'rendue dans la rue Ste. Catherime où doit s'élever ce
monument de la piété des catholiques canadiens envers la
Mère de Dieu.'

Après la bénediction faite p'ar Mgr. Fabrýe, I6v'que de
Gratianopohis, entouré d'une foule 'de 'membres du clergé,
Sa Grandeur prononça une ailocution qui fu'ufort admirée.

Nous féliitdoïs Ib diocèse de 'Montréal de l'h&urduse et
pieuse idée qui l'a porté à construire un templeoù tous lC
fidèles pourront aller exposer leurs besoins à Notre "Dame do
Lourdes et demand sa puissante inteic'essio

La? carotte com' no u redii étail

Les habitant- dss campagnes' né varient pasg suffisamment
la nourriture des animaux de la ferme,'et'ilp'e'ut alors en
résulter des maladies sérieuses donto'n ne' trouve pas' la
cause, parce qu'on nellacherle pas là où elle est.

Pourquoi ne. cultive-tmi pas laloaóotte su'rjune plus large
échelle ?. Parce que la 'calturè' delcette#r'cineucoûte' fort
cher, beaucoup plus cher que celleude la bott:erae';or,lus


